Rama Yade fait une sortie critiquée (Libération, 07.09.07)

Sa visite aux squatteurs lui a valu les reproches de François Fillon.
Par ALAIN AUFFRAY

C’est ce qui s’appelle se faire remonter les bretelles… Hier, le Premier ministre François Fillon a sèchement recadré Rama Yade, sa secrétaire d’Etat aux Droits de l’homme, symbole du gouvernement d’ouverture, fautive à ses yeux d’avoir rendu dans la matinée une visite improvisée aux campeurs expulsés d’Aubervilliers (lire ci-dessus).

«Concertation»

En fin d’après-midi, François Fillon a convoqué la jeune ministre, qui n’a compétence ni sur le logement ni sur la précarité, pour lui faire savoir que, «à l’avenir, ce type de démarche devrait faire l’objet d’une concertation avec ses collègues du gouvernement». Son initiative avait auparavant été dénoncée par la mairie communiste de la ville comme un «soutien affirmé aux squatteurs et une remise en cause d’une décision de justice prise par un juge indépendant».

La secrétaire d’Etat tentait hier de banaliser son initiative : «J’ai été sollicitée à plusieurs reprises par des associations. Je ne pouvais rester sourde.» D’origine africaine, comme la plupart des squatteurs, elle s’est dite «choquée» par le spectacle de ces expulsions : «Ce n’est pas bien que des enfants assistent à des scènes ­pareilles.» Elle assure qu’elle n’est venue que pour «comprendre» et ajoute cette précision : «Je ne suis pas venue en tant que ministre, mais en tant que secrétaire nationale de l’UMP.» Tout en se défendant de toute arrière-pensée «politicienne», Rama Yade tire à boulets ­rouges sur la gauche en général, et les communistes en particulier : «Ils sont bien mal placés pour nous faire la morale et nous donner des leçons sur le logement.»

«Admirablement»

Quelques heures plus tôt, la secrétaire d’Etat était à Asnières (Hauts-de-Seine), autre ville confrontée à des problèmes d’expulsion. Selon elle, le maire UMP Manuel Aeschlimann aurait, lui, «admirablement» géré la crise. Un rapide survol du dossier suffit pourtant à démontrer que les situations des sans-logis d’Asnières et d’Aubervilliers ne sont pas comparables. Et, à Asnières, les expulsés sont restés trois semaines à la rue avant que la mairie ne s’occupe de leurs cas…
